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AVIS DE L'ADMINISTRATION
*A ·partir le CE TTE SEAIJNE

LE CANARD sera mais en vente par les
porteurs et les agents de journaux le
vendredIi niatin, au lieu du jeudi. Ce
chang"umtl s'est imposéd l'administra.
tiit, hfin qi le journal pût préparer
des <ifrit«u.es soir lesp 'nmnts poli-

tJli'.u les plus rérents. Nos lecteurs
11. l uil I ] 'it /1 ]fl /]ner.

TOUJOURS LA BUCHE
El.A E TIENT DES PROP'OS NR.sAT

SUR LA l'oLIT111UlE

Le ibonhomme Ladébatche tient l <e
que ses lecteurs soient au courant des
secrets les plus intimes de la politique,
mais il ne veut pas que son petit garq
Baptiste s'enfarine le nez de se-s aTaires.

Ilp rofite du temps ;ù le ga nin est à
Pécole pnour adapter un crayon - la
bache et à lia mettre sous l'influence du
miagnétismie.

i bfLcle devient de plue en plus sen-
sible aux illuves électriqîues du vieux.
Après ds ipasses qui ont duré tout au
plus une couple de minutes, la bûche se
met à répondre aux questions du père
Ladébaîuchse.

Le Ai.ui) sténographie pour ses 1b c-
teuis ce qui s'est dit pendant le séance
magnétique.

-Voyons, la ûhfche, répondras-tu la
vérité aux questions que je te poserai ?

-Oui.
-)is-mnoi pourquoi il ie se crée plus

de chevaliers (le la légion d'hîonnma-ur
laits la province de Québec, depuis lit
hute cdu gouvernement Mercier.
-La raison est bien siinple, n11n

'ieux. C'est parce que M. lonorîs
eaugrand ne veut pas.
-10xiquite-toi.
-Elh bien, lorsque l'hon. M. Nantel

Uit i Paris' il a voulu décrocher une
osette. Beaugrand l'a su et il y ais
e holà.

Il surveille dle près tous les ministres
nadiens qui vont à Paris. Lorsqu'il a

u que le ministre des travaux publics
ilvoitait le titre de chevalier, il a fait

xhuner à Mlntréal dans les liasses de
ieux journaux les compte-rendus de la
isite du comte de Paris à Montréal.
es rapports disaient que M. Nantel
'ait manifesté des sentiments royalistes

cette occasion.
La chancellerie de lit Légion d'ilon-
mr aété mise en possesion des docu-
ents et naturellement ia nomination

pas été faite.
-Comme ça, il n'y aura plus de dé-
rés dans lit province ?

Non, tant que les conservateurs
ont au pouvoir.

Qui Eera recomnindé pour la pro-
tue décoration ?

L'lhon. M. Wilfrid Laurier, lorsqu'il
a été huit mois au pouvoir.

-Parle-moi donc de in question des
Ecoltis du Manitoba. Tes anciennes
prédictions vont-elles se réaliser?

-Beau domnmage 1
-Pendant la ses.ion actuelle, le gou.

vernement aduptera-t-il une législation
réméd iatrice ?

-Il 'tssaiera pour lai frime, mais qa
ne passera pa0s.

-Pourquoi ?
-A cause du grabuge qu'il y aura à

Winnipeg.
Lee Orangir ts vont " kickEr " sur une

grande échelle. Le lieuteuant-gouver-
neur et son cabinet seront obligés de
résigner.

-Qu'arriver-t-il ensuite ?
-Il arrivera que le juge Fournier

sera mis à la retraite contre son gré et
(ue l'hon. M. Angers sera nommé à sa
placejuge de la Cour Suprêmne.

-Parle-moi maintenant de Québec.
-Les affaires de Taillon iront toujours

du train de la grise. On parlera souvent
de la résignation des ministres, mais il
n'y en aura pas.

-Et la cause de Filiattrattlt contre
Monseigneur de Montréal, comment
finira-t elle?

-Filiatrault perdra en cour de Révi-
sion.

-Ira-t-il au Conseil Privé. en Angle-
terre ?

-Non, parce qu'il lui maiquera les
fonds nécessaires pour le dépôt ex.gé
par la procédure.

-Comment finira l'enquête sur la
police de Montréal ?

-En queue de morue. On esitiera
de destituer des détectives, mais ça ne
prendra pas.

Ceux que l'on désirera renvoyer de-
viendront des capitaine.- ou des lieute.
nants dans lit force.

-Et l'affaire Davis Laforest ?
-M1. Davis ne ré-ignera pas. Il gar-

dera sa place en dépit de son comité.

SOCIETE DES PEIGNES
La majeure partie de la dernière

séance de la Société des Peignes a été
absorbée par une discussion sur le rituel
et le cérémonial.

Dans la collati i des degrés, les titi es
seront donnés dans l'ordre suivant :

Peigne fin, pigne d'acier, peigne de
corne, peigne le gim rabbett. peigne à
dén.eler et peigne à l'eau.

Lecturei a été donnée d'un rapport du
comité spécial sur le service des télé-
ph ones.

Dans les concltsionis de ce rapport, on
suggère fortement aux meinabres de la
s!ociété le se servir des téléphones dans
la bibliothlîèqîue les avocats ou île leur
vestiaire ai Palais le .Tîsticc. L'usage
des instruittnts est gratiuit potir les
l'eignes.

LES CAIETES DE
L'A CREMATION

Qui eût jamais dit que cette funòbre
cérémonie lui s'appelle la crémation pût
tourner au vaudeville?

Tout arrive, a dit le philosophe.
Dans l'aventure qui vient de se passer,

il y a assurément trois actes pour le Pa-
lais Royal ; mais nos vaudevillistes.A la
mode reculeront, c'est probable. devant
un sujet qui entraîne forcément un four.

Et pourtant. quel succès 1...
On en jugera par ce simple scénario.
Chipolat, de Pont sur Loire, vient de

rendre son aine au dieu des anciens apo-
thicaires retirés des affaires après fortune
faite. Par une clause de son testament, il
déclare vouloir être incinéré. Embarras
de Mme et de Mlle Chipolat, ainsi que
de toute la famille: il n'existe pas de
tour crématoire à Pont sur-Loire !

C'est alors que Godichard, un ami de
la maison qui aspire à la main de la fille
du défunt, s'offre charitablement à ac.
comupaguer la dépouille de celui ci à

Paris, et l'y faire crémer, et à amener A
Pont rur-Loire le pauvre Chipolat, ré
duit à sa plus simple expîressioni.

Cette proposition est accueillie avec
reconnaissance, et les chowis se passent
comment il a été convenu. Goclicharcl se
fait délivrer l'urne qui contient les restes
pulvérisés de son ami et la place avec
soin dans an valise de voyage, puis se
dirige vers l'embarcadère avec son pré
cieux fardeau.

Malheureusement, le train vient ie
partir, et il n'y en a plus avant le lende(.-
main matin. Godichat d, qui éprouve l-
besoin de se remettre un peu le tant d'é
motions, laisse la valise funebre ô la con
signe et v'a passer la soirée aux Folies
Bergère.

On n'a pas souvent l'tecoasion de veuoir
dans la capitule; quand oi y e.t, il fat
bien en profiter!

Le lendemair., exact et tout -à sa iis-

sisn de confiance, Godiclitri vientt pii
Ire à la consigne poitsession de snuit ol i

On lui rene t une valise .n éclhange .il
son bulletin.

Horreur I... ce i'et îlas la 4iiune.
On cherche part'un.. .. i! ! L:' vLI e

de Godichard a été retnil à i autre
voyageur... qui n'a paIS lis sont m1011 et
qu'on n'a point revu, nais qui tlea vri.
semblablement une dlralle de tè" en tié-
couvrant dedans les rests 'le fen iCii
polat !

Quand à Godiclhiard, vois dl vinez l'ac-
cueil qu'il reçoit de lhe hwfutille éî:irée
quand il rentre les mains vidIes, am/
perdu son ami ...

6e dernier acte se passerait devant tiui
tribunal, et ne serait pas le iii'ia gai ile
la pièce.

La compagnie lu <l.lint le fer a iété
actionnées à titi de d'utm -nages et intéra,
par Mie Chipolat d'un part, et p ar (Gli
chard de l'autre. Il ngit. pOur les uges.
de fixer équitabletmtenît l'inidemlnité ô lai-
quelle ont droit les demanitt-itns.

L'avocat d(e clichiri réclh.a -pour
son client, qui a raté ,o ttntirig. itt

cent mille franci.
L'avocat de la partie :idverse allgut,

non sans raison, qu'il nt'e.pa' s entis
d'être étourdi au point t de iclacer ut tani
dans une valise, et celle ci à lit consigne.
sans en avoir fait tout tan itai us la déi -
ration. Il Fe met ensuite à éplliier Il.-

petits défauts du pauvre Ciia t. liii
n'était pas, à l'en er ire, l iii.Ne dl-e
époux, et qui, dans son coim tii-ree phar-
maceutique, ie se -nuit p: amit v.-Il-
dre ses potions avec itille pour (:t (Ie
bénéfice.

Bref, lit famîîille n'lobtient pa. graid'-
chose, Godiha rd n'obtient rien di tont
et, désespéré, retourne àl'ris s' vautr.
dans l'orgie

Et le plus curieux. c'est <p n n'il litmit

pas ce que les cuodres du p atvr thi poi
lat ont bien pud levenir !

REPONSE AUX CORRESPONDANTS

RF'ORItTEI-\'otre histoire il #-i ipill1 ine,
etc, est vieille commt. les lic.rres. I'-
ncz-nous queliue chose le I- ais. Pas d(li

" ch esn uts. "

Nos compliments à M.L Wniteforil &
Théoret, de lit Librairie de Droit eft d
Jurisprudence, pour l'ènviii ci <une cipi-
de la " Revue Légale - contenan t le
texte du fameux jugomenît dans i cau'
de Goyette -s. B-rthelot.

*
**t

M. Balandard, uni vieux poigne,
n'aime pas le monde.

-Et dire, racontait-il, que je suis
obligé de donner les soirées1. Et il v
a un tas de monde : leuîeuesetiett
qu'à onze heures 'est toujours inii.

-Bigre ! A onze heures. Comment
faites-vous ?

-C'est bien simple. J'installe alit
femme au pianiîo

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

VELOCIPEDIE
On nous antionce que tous les clubs

vélocipédiques du Canada vont se réu-
nir prochainement en assemblée géné-
rale afin d'arrûter le texte d'un règle-
ment pou r les piétont. qu'il soumettront
ensuite à l'approbation( ces pouvoirs
publics.

Une indiscrétion nous permet le doms-
tn-t- le libellé de ce projet.

Considérant,
Que le nombre des vélocipédistes

iaugmîente sans cesse et que, par une
ct)nséq1uenice inévitable, celui des pié-
toits dimiiue ;

Que les vélocipéJistes seront, avant
peu. la maijorité;

Qite la minorité doit se soumettre.
Aindt .:

A a. t.-Tout piétoi devra etre muni
d'un-grelot et d'un cornet avertisseur
qu'il fera résonner lorsqu'en traversant
unie rie il verrt un bicycle à l'horizon.

A ir. tu -La nuit, le piéton portera
sui su pioitrine une lanterne citeitant
uille ihnigie alluuiée.

A-r iti -Toit piétont qui, par sa
iUalatn acs et soit incréivoyaire, aura
causé Ici culiate d'un bicycliste en se fai-
sant bêteint rnverser par lui, sera
puni dune amende de $2.50 à 85.00,
ci cas de récidive, il sera déprté dans
un pays montagneux.

ART. v.-Le Cainida sera entière-
men tnivelé, fiin d'éviter aux bicy-
clistes l'ennui îles côtes à gravit-.

A ir. v.-Le ciamp de curses du
l'arc Royal est lésaiflecté et t ransformé
en vélodronme d'été.

Atr. vi.-La circulation des voitures
era interdite sut- la rue St-Jcques,
après six ben re-s du matin et avant onze
lieures du soir.

A RT. vu .- La tlxe sur les vtoi-:i
iòdes est abolie et remplacée liar une
taxe sur sles piétois.

Air. vmi.-Le Parlement sera vélo-
cichédiquîe ui il ie sera pas.

Enseignement Cratuit
de la Musique

Lai Société Artistique Canadienne
n'a pas et aussitot annoncé l'ouverture
îles exano pour l'aodmissio aux
clases dit Conservatoire cde Musique
qu'un grand nombre île dames et mes-
sieurs étaient -edctus jeudi, le 2 mai. Ces
examiieins se continueront les lundis et
jedis (le hliaque semaine. L'ieure les
duimes est 10. Il. it. et celle les nies-
sieurs a 3 p.- ii.

Les lremiers examens sont tour clix
qui clésirent apprendre le pianoi. l'lius
titi-i nous ouvririns des classes pour
lesaultres études.

Notre but est l'enseiglmenictît d(e la
usiqu11 dns toutes ses bran:hes sinis

'xcepli.ioi à ceux qui ost l'amnbition1 de
se pett!(ctionnite- dantis cet art.

Clniue élève devr-a se conflbrmer aux
conditions suivantes :

1. aitier iii imorceau de son elloix.
mais cn iprélérera un moritcau classi-
que dans le getinre du sonnet.

2. Jauer le morceaux qui lui sera
préseité par les exminîateurs.

3. Connaître la théorie le la musique
et tre capable d'executer les gammes

4 Apporter un papier signé par le
Maire o t'air son cu ré on mintistre ou
par ti citoyen bien connu, certificat
que l'élève "'a Ipas les moyens die payer
pour soit instrnctio.

C'est là certainement une bonne
wlaulvre et ceuix qui desiretnt apprendre
et I'attenden--sit qu'un11e Occausioni favo-
r'able ferons bien de profiter île cette
liaice.

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
(utisse du Monument National

-Io rue St-iauirent.

MIéniage de bohalèmets.
Eu.î.:u, î/hfan/an/ :

jL'amiiourit s, c'est le soleil
Le viii. c'est. li rosé-é-e?

Lit, rér r.- i.. . tmais le 8, c'est
le te-ue !

itre les Rhumes obstinés, le Croup, lAsthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BAUT VLË RHI UM A- L i e~,iBA MUHU A ;nn wtutes i lh rnve a Eiere


